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CETTE PAUVRE CAMILLE 
M»* Berlonier, vêtue d'une blouse 

blanche, mettait ses écritures à jour. On 
n'entendait , dans le petit bazar aux a n 
tiques vitrines, que le grincement menu 
de sa pi urne sur le papier fort d'un 
registre. Le beau mat in d'été faisait ré
gner dans l'air une paix charmante et 
recueillie. l a porte souvra l t toute 
grande sur la place du bourg, a peu près 
déserte. Au vieux plancher du bazar, 
l'eau de l'arrosage, formant des huit d é 
coratifs, séchait en répandant la fraîche 
odeur du bois mouillé. 

M * ' Testud parut sur le seuil petite 
et maigre, étriquée, avec un chapeau b i 
zarre, trop haut perché. 

— Eh ! Bt M"1* Berlonier sans hâte j 
e t d'un accent qui chantonnai t . E l i s e ! _. _ _ . _ . „ 
Te voilà revenue, ma bonne. Et quoi de | banque et que les deux femmes se trou 
neuf à Paris ? I vèrent seules, la m a m a n n'y t int plu 

— J'arrive. J'ai pris le train de nuit, | Camille connut Je fâcheux bruit 

n'hésita point, et partit le soir même. 
Arrivée à destination après un voyage 

de dix heures . M"* Canson, qui avait 
préparé tout un plan de conduite , fut 
ébahie de tomber sur un couple enivré 
du plaisir de la revoir et donnant tous 
les s ignes d'un accord idéal. C'était le 
mat in du samedi. Exultant à la pensée 
du week-end, M. et M"" Courtel pre
na ient leur café au lait mieux que 
tête i tête : côte à côte. 

Etouffée de baisers par ces jeunes 
fous en délire. Mn" Canson. déconcertée 

LETTRE DE BRUXELLES 

L'action sociale 
des patrons 
catholiques 

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

BRUXELLES, 13 DÉCEMBRE 1333. 
Le congrès tenu à Anvers par la Fé-

La remise de la creix 
de commandeur 

de Saint-Grégoire-le-Grand 
à M. Paul Verschaeve, 

directeur 
de l'Ecole de journalisme 

de Lille 
L'Ecole supérieure de journalisme de 

Lille fêtait mardi son directeur fondateur 
M. Paul Verschaeve. à qui le Saint-Père 
a accordé la distinction de commandeur 
de Saint-Grégolre-le-Orand 

flaira • • • U n i t^tl+SM+M*-* j £ • « • • « £ ^trons et ingénieurs e«- < v t £ u Z ^ n T t T r ^ o r ^ L n T ^ 
avalent convié, pour cédé, en venant, qu'à 1 impérieux be- I '*ol>aue' <*« Belgique présidée par M. récipiendaire e 

soin d'embrasser fille et gendre. ! Tneun"- ancien chef du gouvernement, célébrer cet ' événement, 'les " professeur? 
Bien. \ï°UTJa sect,0n >rancaise « Par M. Be- les journalistes amis, et les étudiante dé 
Mais, quand Albert eut tiré vers sa j liaert- P 3 u r la section flamande, a mar- l'école. 

que un nouveau progrès pour cet im-[ Une cérémonie solennelle se déroula & 
30 dans les salons de l'évêché. où 

Em. le cardinal Liénart avait voulu 
Verschaeve lea 

Georges Vanderdonckt 
inculpé de cambriolages à Lille 

a été extradé à Baisieux 
Au mois de mars dernier, ainsi que 

nous l'avons relaté, la Sûreté lilloise était 
saisie d'une affaire de cambriolages, qui 
aboutit notamment à l'arrestation à Lille. 
rue de Flandre, d'un épicier nommé M 
Huguet. 

L'Instruction ouverte par M. Cornet. 
Juge au Parquet, lit apparaître diverses 

. _„ ^ .-. , «*.-« .w.uni^a oc M O U - i rçrt-jnt groupement social. Le tait que *® n 

;-èrent seules, la m a m a n n y t int plus, et \% -. ,„ "r,„ ,,ir,„, , , ' Br„„ - - s E 
- - • - _ r - - — , Camille connut ie fâcheux bruit qui \ Î J ^ J ' ^ r ^ M

t ^ Z , t ^ I ^ L ^ , remettre lui-même à M 
dit M - T e s t u d . dont la voix était acide, courait la bourgade. Elle est * u a o , m A f ' t ^ m n * ^ t ^ H , ^ ^ ^ ^ Z ^ r a a , ' f m ^ m a v i a ' -

- C'est genti l de venir voir les amis, I b i s sa m è r e : en présence de l élite sociale du poi/s.i A u t o u r d u I l o u , 
comme ça. tout de suite 

Assise devant son registre, M 
Ecoute, fillette, c'était jeudi après-

Beri- | midi, au coin de la rue de G _ a m o n t et 
'.onier. qui s'était redressée, contempla i t j des boulevards.Voilà pourtant de la pré- | ' n V 

indique bien l'estime que .'Eglise voue 
à l'œuvre sociale des patrons catholi-

Testud. la | clsion raie. 
: oeuvre d'une haute portée mo-

déclarè le Cardinal, et qui ré-

M1"* Verschaeve 
Mgr Lesne. recteur de l'Université catho
lique: le corps professoral; Dutholt. doyen 
de la Faculté de droit; le chanoine Cop-a v e : un sourire ca lme M 

modiste . ! _ j e U u i après-midi ? s'écria tout à ' p o n < * aux vœux oue le Souverain Pontife P'n. doyen de la Faculté des lettres; Oand 
— Qu'est-ce que tu me rapportes ? coup la jeune et charmande Camille At i ° exPTimés dans l'encyclique « Quadra- : directeur de l'Ecole des sciences sociales 

fit-elle plaisamment. I tends ! J'y s u i s ! Albert avait demandé \aesimo "nno>. et politiques; Robert Allègre, directeur de 

— Je te rapporte une nouvelle. Ma- | une heure de liberté pour faire uni. rié ! Le PlVe- d'ailleurs, s'est associe à cet*1,3 Dépèche», président de l'Association 

L h i l d e : ' S = U V . i e î î ! - t o i ' J e « * • • • b i e " •>"., marche. Je raccompagnais . Nous avions i ? ? ™ ! ? f ^ . f " . ^ ^ l » » 1 . ? / . ^ ^ « ^ l f * . f » , " ! 1^»!™™Sïr»rt. S u r T e I ? . * ™ 
avec une voyant aux congressistes, par l'intermé-,^ N o r d . . N a v a d j C . secrétaire de rédact ion 

,au « drand Echo du Nord»; Tavernler. 
félicitations, en ajoutant ce vœu que les chef des Informations du « J o u r n a l de 
patrons cathoiques realuent leur action|Roubaix >; Dou.-icz. secrétaire général de 
sociale, en accord avec « les méritants i la rédaction de « La Dépèche »; Quage-

beur. rédacteur à « La Dépèche »; le cha 
noine Grenon. curé de Saint-Louis à Tour 

I cial de l'Eglise se trouve synthétisé : 
•• Accord des patrons et des ouvriers, en-

moi, que M"'* Can=on avait tort de ma-1 pris un taxi dernier modèle. -,<.^ ...... , .. j — - —. . — , „ i"« 
rier Camil le avec un Parisien, quand il T S F . qui diffusait la mat inée " i M ^ n t ] H ^ U i f ! ^ ^ ^ ^ ^ ' . » — " " ? " I « « 
y avait tant de jeunes gens auteur d'ici, du Théâtre-Français . C'est la T S F . que 
qui ambit ionnaient de l'épouser ! Je M'"" Testud a prise pour la voix d'Al-
! avals bien dit, tu te rappelles. Paris, bert ! , ,»</.» i, f 
c'est trop loin, d'abord. Et puis va-t 'en M • Caru-on ne rit pas si . longtemps , SVTtf„.a * „l.,"^ ™„/o ,„™<tn,n* „„ 
dfcnc savoir exactement ce que c'est : que Camille. Elle se reprit même assez I *'""• en quelques mots, l apostolat so 
qu'un garçon qui n'est pas du pays, qui i vite, et, fronçant le sourcil : 
est juste venu passer un mois de v a - , — Assez drôle, dit-elle. Ce qui l 'est , , . _, , , , , . , 
canças et qu'on n'a jamais vu aupara-• moir*. c'est que là-bas ton mari ^i'ente des classes, fratcrni.e dans la ,us 
vansU__Tu m e diras que M"" Canson classé butor jusqu'à la consommat ion! — _ ~ _ * ^ T T T 
avait gris ses renseignements. Ah ! Ta. de siècles ; et serais-tu la plus h e u -
ta. ta ! Les renseignements, ça ne dit reuse des femmes, personne, mainter 
rien sur le caractère des gens. Tu me nant. ne le croira jamais. 
diras aussi que ce M. Courtei a une belle ' — Et voilà les bienfaits de la sc ience! 
place dans une grande banque. Je te ré- j dit Camiile. e n essuyant ses larmes d'al-
pondral encore que ca n'a rien à faire .égresse. 
avec le. caractère. En un mot comme en | MAURICE RENARD. 
cent, m a chère, ton M. Courtel est une j 

GEORGES VANDERDONCKT 

entre Us gendarmes belles et français 

complicités, dont celle de Georges Van
derdonckt, né à Flers-lez-Lllle, le 11 mal 
1903. et qui se vit inculpé de vol qualifié, 
complicité et recel. Ancien champion cy
cliste. Georges Vanderdonckt était déjà 
bien connu à Lille e* dans la région. Mats 

coing: MM Arreclcx. président de la F.N C. | tandis que les policiers se rendaient chez 

Roubaix 
Aujourd'hui, mercredi 1 4 décembre 

Aujourd'hui : saint Nlcalse ; demain. 
'a.m Eusébe. 

Soleil: Lever. 7 h. 25: coucher, 15 ». 52. 
Lune: Dernier quartier à 1 h. 17. 
Bulletin métèoroloflque pour la Journée 

du M décembre (région Noid): Nuages gé
néralement abondants la nuit, avec bcllej 
éclalrcles locales: assez l,env temps uuft-
geux le Jour: quelques b.umea matlnilcs. 
vent de Sud faible à montré. Le minimum 
de température sera en baisse de Z à « 
degrés sur celui de la veille, quelques gelées 
dan., l'extrême Est. 

Pharmacien de service de nuit: M'•• Vi
tesse. 125. rue de l'Epeule. 

Sapeurs-pompiers : niiméro d'app.'l pour 
les incendies . 322.33. 

Caisse d'épargne: de 8 h. à 11 h. 30 et 
de 14 h. à 17 h. 

Consultation de nourrissons du Comité 
roubaisien de protection de l'enfance * de 
10 t.. à 11 h., au groupe Linné (entrée par 
la rue Ingres prolongée» et de 16 à 17 n.. 
à la Goutte de lait. 

A 7 h . en l'église Saint-Martin, messe 
dite « de mlspus », 

Tirage de ta tombola des commerçants 
du Centre. 

diocèse de Lille, etc 
Les quarante étudiants actuels de l'école 

étalent présents, avec leur président M A. 
Laleine 

S Em. le cardinal rendit un délicat 
hommage au vaillant serviteur de la 

Un plus bel hommage pcuvait-U être 
[ rendu aux patrons et aux ouvriers chré
tiens? Les voila rétablis dans leur rôle ! presse catholique et de l'Eglise Le Saint 
réel, profondément humain, profondé- |Père. dit-il. vous a accordé cette haute 
ment pacifique, assurément plus grand | d is t inct ion pou 
que celui qui leur est proposé par le 
manchestérianisme et le socialisme et 
qvi aboutit au bouleversement et à la 

brute, il rend Camille abominablement 
malheureuse et le ménage ne va pas. Tu 
m e parlerais de divorce, je n'en serats 
pas surprise. Voilà ce que je te rapporte, 
ma belle. Ce n'e.,t pas ordinaire, hein ? 

M ' ' Berlonier, pour toute réponse. Et 
alier sa tète en oblique à plusieurs re
prises, en accompagnant cette mimique : 
d u n e grima-e significative. 

— Pauvre M"" Canson ! dit-el le enfin. 
E l e avait bien besoin de çà ! Elle qui 
ne fait que dépérir depuis le départ de ; 
Camille ! . . Mais alors, dis-moi, Elise : 
Camille, tu est allée la voir ? 

T u plaisantes. QuanJ on va à Pa-

Des victimes de Yegov 
seraient extraites des prisons 

soviétiques 
par des commissions d'enquête 

lutte des classes. Comme si les hommes 
étaient faits pour être des Caïn ! 

Le congrès des pat-ens catholiques 
avait mis à son ordre du jour, une ques
tion capitale : « Comment régler dans 
l'ordre, les conflits du travail ? » Ques
tion complexe et délicate qui ne com
porte pas encore de réponse définitive. 
L'évolution sociale qui continue son dur 
chemin à l'heure présente, n'est pas en
core terminée. On peut delà, cependant, 
entrevoir les grandes lignes de ieditice 
social de demain. Voici comment les pa
trons catholiques les jugent d s aujour
d'hui : La solution des conflits du tra-

Maix IPI ftrund* personnages 

renient en prison 

Moscou. 13 décembre — Cent cinquan 
ris pour vingt-quatre heures! fa.re des ; , e commissions d'enquête désignées par! vail doit être recherchée dans iorgani-
reassortiments. les visites, quand est-ce > i e P a r t i communiste parcourraient ac - *»îtc* et dans le cadre des professions: 
qu'on les ferait ! Oh ! ce n'est pas l'en- t e l l e m e n t les prisons et les camps de dans les commissions paritaires, noam-
vie qui me manque de rester là-bas des concentration de rU.R.S.S. pour réparer [ment : dari*les conseils des prudliom-
nuit et quinze Jours tous les ans. pardi! £ " c e s de zèle commis du temps où m « ou dans un arbitrage ; avec penali-
Mais qui es t -ce qui me garderait mon -«• Y e J ° v e t a i t commissaire à l'Intérieur, i tes pour quiconque mettrait obstacles a 
magasin ? Je te le demande. ^ nombreuses libérations auraient j cette procédure ' 

- Alors, tu l a s rencontrée . « • £ « ^ effectuées. L arbitrage oubligatare est dans If* 
— Rencontrée Pas tout à fait H ie - I U n e centa ine de libérés, provenant [intentions des patrons catholiques. Il 

après-midi , je passais rue de Gramont . . d , u " seUl camp seraient déjà revenus à, sera rendu possible lorsque l'organisa-
au coin des boulevards. J e t a i s chargée I > * » » * • ; *** * L 5 f £ î ' i " . . 6 ^ . q u ? ! L™*r0!?ss'?™f."? auraclab" chez les 

reconnaître votre mérite 
dans l'org «nisation cie l'exposition Inter
nationale de presse au Vatican. L'Univer
sité catholique et le diocèse de Lille ont 
H é heureux de voir choisir dans leurs 
rangs le représentant de la section fran
çaise. Vous étirz d'ailleurs tout qualifié, 
puisque vous êtes le directeur de cette 
école de journalisme international, qui 
rayonne dans les régions les plus éloi
gnées, jusqu'en Chine et au Canada. 

Après avoir félicité les Journalistes pré
sents de se vouer au noble métier de la 
plume mis? au service des grandes causes, 
l<* chef du diocèse remit à M. Verschaeve 
l'Insigne de sa distinction. 

Lp nouveau dignitaire exprima ensuite 
si gratitude à Son Eminence et à l'assis
tance. 

A 19 h. 30. un dîner intime fut servi 
à 11 Maison des étudiants, rue Meurein. 

« Riche'ieu et Olivarès » 

de paquets, te l lement que je disparais-1 c o " r t rians i a P°P""«t'°n moscovite et 
•a i l derrière. Il y avait des voitures ar- ^ r t a i n s assurent avoir vu personnelle-
rétcés qui attendaient le H t m l pour tra- , m e " t

 f
d e , c e s vruoanm libères 

verser le boulevard. Et qui est -ce que \-\.°f f ° u t e s f a ç o " s ' " " g d ouvrière. 
.ou dans celle qui était là. tout p r è s , d e , t ^ h m c i e n s et. en gênerai, de gens 
du trottoir, à deux pas de moi ? Camille relativement obscurs, ayant peu de rap-
et son mar,. Mon premier mouvement . «*»* a v e c ' apo l i t ique et les rumeurs qui 
a été de lui dire bonjour. Mais je m e . * « S ™ a i . e t r a n ? e r CT^T^R} '& 

suis rendu compte immédiatement que réhabilitation de personnages importants 

parties en conflit la confiance mutuelle, 
la volonté loyale de s'incliner devant 
l'arbitrage et le désir de la paix plutôt 
que de la fores. 

r r ~ - " * ~ T~~ . . " ~ T : T * ^T* comme MM. Radek. Raltovski ou autres. 1, 
* • P"«* « * » . - . » S » d _ e n , d ! r . e d e semblent toujours aussi peu fondées. routes les couleurs à cet te malheureuse 
Camille. Alors, comme ils r.e m'avaient 
pas vue derrière mes paquets, q u é s t - c e 
que Je fais ? Je me mets un peu en ar- | 
nère des places de la voiture, et j'écoute. ! 

: Ah ! ma chère ! Non ! Ce qu'ii pou- j 
rai l lui en dire. 

— Mon Dieu ! déplora doucement M l 
Berlonier. Un h o m m e si dist insue ! 

M"" Testud leva sa main sèche : 
— Oh ! Ce n'est pas ce qui l e m 

In jeune médecin américain 
fait une terrible descente 
lon^ d'un câble d'ascenseur 

M. i t M Eden ont été les hôtes 
de M. Roosevelt 

Washington, 13 décembre 
dent Roosevelt s'est entretenu avec M. 
Eden en présence de M. Summer Welles, 
.ecrétaire d'Etat par intérim. 

sortie de la réunion. M. Fden 

New-York. 13 décembre. — Le docteur 
Kostokos Kostainer. 2% ans, a pu é c h a p 
per i la mort alors qu'il était tombé 

| dans la cage de l'ascenseur du qua-
Le p r é - j trième étage d'un hôtel. 

Il réussit à saisir le câble de l'appa
reil et amortit ainsi sa chute. Ses mains 
é tant presque entai l lées jusqu'à l'os par 
le cable, le jeune docteur serra les 

, déclaré à m presse qu'il était très h e u - I jambes sur le fll et il put atterrir sur le 
pèche d être distinitue.jJe^ne^ viens p a s ^ r p , a x d'avoir pu causer avec M. Roose-1 toit de l'ascenseur. Quand l'équipe de 

velt, mais qu'il ne pouvait dévoiler le secours l'aperçut, il demanda tranquille-
suiet de cette conversation. | ment une cigarette. 

Deux cents personnes groupées de-1 , „ , „ ^ „ 
vant le Maison Blanche ont acclamé M. 
Eden. 

prétendre qu'il é ta i t grossier. Loin de là 
Mais je te répète : il lui en disait ! 

— Et pourtant, remarqua M"" Ber
lonier, je suis bien certaine que Camille 
ne le méritait pas. Elle est si douce et 
bien élevée ! 

— C'est honteux! conclut M"" Testud. 
— Eh bien ! fit l'autre avec son c h a n -

tunnement. Si c'est tout ce que tu m e 
rapportes, ma bonne .'... 

— Je me sauve faire mon marché, a 
présent. Adieu, Mathlide. C'est ven
dredi, aujourd'hui ; Je ne veux pas ar
river chez le poissonnier quand tout ie 
bon sera vendu. P a r i s 1 3 décembre. — Dans un éta 

Ainsi M"' Testud arriva chez le pois - bassement bancaire. 133. boulevard S t - \ 
scnnler, ou quelques dames a cabas Germain, se trouva subitement malade. '< 
e rangea ient des propos, avant d é t r e n i e r u n e c i i e n t e d a n s l a f a i ; e des 

Une femme 
qui couchait sous les ponts 
montait, l'après-midi, la garde 

devant son coffre-fort 

Un géant à Hollywood 

se: vies. 
— Ah ! Voilà M"* Testud ! Vous avez 

fait bon voyage ? Que di t -on à Paris ? 
— Si vous saviez ce que j'ai appris ! 

Et bien par hasard ! Le ménage de Ca
mille ne va pas. vous savez ! Camille : 
la Aile de la veuve Canson, qui est ma 
n é e là-bas avec un monsieur de ban
que... 

— Pas possible ? Vous l'avez vue ? 
— Non. mais, figurez-vous... 
Et M m ' Testud recommença son récit, 

pendant que M , r # Berlonier. dans son 
petit bazar bien fais, recevait M1" To i -
reau. la sœur du maire. 

— Eh ! Bonjour, mademoisel le Toi -
reau! Qu'est-ce qu'il y ' a pour votre ser 
vice ? 

— Ce serait une boite de papier a 
lettres, madame Berlonier. qu'il me fau
drait. Celui- là. de papier, que je prends 
d habitude. 

— On va vous donner ça, Mademoi
selle Tolreau. 

M™* Berlonier se dirigea tranquil le-
iflent vers une étagère, et tendit vers les 
rayons supérieurs ses bras vêtus de toile 
blanche. 

— On vient de m'apprendre une chose 
qui me fait bien de la peine. Mademoi
selle Tolreau. 

— Quoi donc. Seigneur ? 
— A ce qu'il parait que Camiile C a n 

son est malheureuse comme les pierres, 
à Paria ! Vous ne le croiriez pas ? C'est 
pourtant comme ça. M"" Testud sort 
d'ici. Elle a entendu son mari lui en dire 
et lui en dire, que c'en est honteux ! 

Bref, il advint que, avant midi, l'ex
cel lente M"* Canson reçut plusieurs vi 

coffres. 
Lorsqu'elle fut revenue à elle, elle d é 

clara qu elle avait en banque un avoir 
de 83.000 fr.. constitué par des titres et 
elle devait sous peu recevoir de la Caisse 
«es dépôts et cons ignat ions une somme 
de 60 000 fr. Enfin, el le présenta un l i 
vret de caisse d'épargne du montant de 
7.400 francs. 

« Je ne suis donc pas une vagabonde. 
dit-elle. J'ai demeuré naguère e n hôtel , 
rue du Faubourg-Saint -Denis , mai s le 
coût de la vie ayant te l lement a u g m e n 
té, je préfère désormais — par mesure 
d'économie — dormir sous les ponts ou à 
l'Armée du Salut ! » 

Ces dires furent confirmés par le di 
recteur de la banque qui ajouta que sa 
cl iente venait passer des après-midi e n 
tiers devant le coffre où sont enfermes 
ses titres. 

La malheureuse, qui ne jouit pas de : 
toutes ses facultés mentales , a été ad
mise à l'hôpital Laennec. 

+ 
Les détournements commis 

par l'agresseur de M. Paillard 
seraient très importants 

— Monsieur Marcel Faucheur est 
heureux d'annoncer les fiançailles ae 
sa fille. Simone, avec Monsieur An-

négociations secrètes I l o i n e Thibean. 
Cet avis t ient l ieu de faire-part. 
— Monsieur e t Madame Thibeau-Motte j "'"1„e,1^e

rf
tr°7' 

sont heureux d'annoncer les fiançailles 
de leurs fils, Antoine, avec Mademoiselle 
Simone Faucheur. 

Cet avis t ient lieu de faire-part. 8421d 

Paris. 13 décembre. — M'»« Lhotc. la 
femme de l'agresseur de M. Paillard, a 
été entendue ce mat in e t elle a renou
velé ses déclarations précédentes. Elle 
a ajouté que son mari avait peut-être 
une activité politique, mai s qu'il la lui 
avait cachée. 

Actuel lement. M. Badin s'emploie à 
établir l ' importance des détournements 

s i tes de bienveil lantes créatures c venues I commis par Lhote. Ceux-ci seraient 
lui dire un petit bonjour, en passant. > 
D e telle sorte qu'elle n'ignora plus rien 
du malheur de sa fille. 

C'était une bonne femme et une mère 
passionnée. Ce coup inat tendu l 'anéan
tit. Elle est imait beaucoup son gendre, 
Albert Courtel, le croyait doux, pacifi
que, aussi épris de sa Jolie femme que 
pénétré de tous ses devoirs. Ah ! Cet 
Albert les avait bien trompées 1 

Tl ne se passait pas de jours, depuis 
le mariage de Camille, s a n s que M"* 
Canson eût envie de prendre le train 

beaucoup plus élevés qu'on ne le pensait. 
D'autre part, le mandat d amener c o n 

cernant le bandit a été transformé e n 
mandat d'arrêt pour usurpation de 
fonctions, coups et blessures volontaires 
et abus de confiance. 

<Ph Keystone.) 
ROBERT W A O L O W , 

géant de 2 mètres 20, a visité récemment 
les studios d'Hollywood, Enthousiasmé, 
il a décidé de devenir, lui aussi, étoile 

de cinéma. 
Il domine de très haut les stars M A U -

REEN O ' S L ' L U V A N et ANN MoRRISS. 

I\STRUCT1F, 

AMUSANT, 

L'une des guerres les plus Importantes 
riour lhistoire de 1 Europe et de la chré-
urnte. est à coup sûr la guerre de Trente 
uns. Elle n'est pourtant pas de celles 
qu'on a le plus étudiées dans le détail. 
Au premier rang des spécialistes qui ont 
consacré leurs efforts à cette étude, se 
trouve M. le chanoine Léman, professeur 
d'histoire à la Faculté de théologie et à 
la Faculté des lettres de l'Université ca
tholique de Lille. 

Il y a près de vingt ans, il consacrait 
sa grande thèse de doctorat es lettres au 
rôle pacificateur du pape Urbain VIII, de 
1631 à 1635, durant cette rivalité tragique 
qui mettait aux prises la France et la 
Maison d'Autriche. Cette thèse formait 
un Important volume de près de 600 pa
ges aux notes toutes bourrées de réfé
rences érudltes. 

Dans le nouveau volume qui vient de 
ijrtir de sa plume et que publie la col-
cction des mémoires et travaux des Fa

cultés catholiques de Lille, le savant pro 
fesseur étudie 
qui. malgré la continuation de la guerre. | 
se déroulèrent de "1636 à 1642. entre le 
cardinal Richelieu, ministre du roi de 
France Louis XIII, et le comte-duc d Oli
varès. ministre du roi d'Espagne Philippe 
IV. (1) 

Rome n'avait pas renonce à intervenir 
entre les deux souverains et les premiers 
pourparlers dont parle M. Léman, sont des 
essais de médiations tentés par le Pape 
pour rapprocher et mettre en contact les 
deux adversaires. Mais Richelieu voulait 
pour traiter, des hommes plus qualifiés 
que les moines qui étalent proposés. 

Des tractations plus directes parurent 
devoir aboutir plus sûrement. Et 11 sem
ble, au début, que Richelieu les désirât 
plus qu'Olivarès. De là. la mission confiée 
par lui au comte de Salazar, puis au 
P. Bachelier qui se rendaient à Madrid, 
mais dont Ollvarés accepta mal les ouver
tures. 

Un Intermédiaire plus heureux, fut le 
baron de Pujols, gentilhomme français, 
qui résidait à Madrid, et avait su gagner 
la bienveillance du ministre espagnol, 
mais qui. en même temps, était en r e s 
tions avec le secrétaire d'Etat Chavlgny. 
Par lui furent amorcées les deux missions 
successives de Miguel de Salamanca et de 
Jacques de Brecht, qui vinrent en France 
et virent Richelieu, l'un à Comptégne. 
l'autre à Blérancourt, de la part d'OU-
varès. 

Ces négociations n'aboutirent pas. 
Richelieu mourut le 4 décembre 1642. 

et Ollvarés fut mis en disgrâce peu de 
temps après (17 Janvier 1643), sans que 
la paix fût conclue. Elle ne devait l'être 
entre la France et l'Espagne, que seize ans 
plus tard, au traité des Pyrénées. 

On lira avec Intérêt le savant ouvrage 
de M. Léman que nous signalons; tout 
naturellement, on fera la comparaison en
tre les usages diplomatiques de ce temps-
là. et ceux de maintenant. 

En félicitant M. Léman de ce nouveau 
travail, formons des vœux pour qu'il nous 
donne sans trop tarder, ce qui est la 
sui te naturelle de ses publications anté
rieures, à savoir, l'ouvrage qu'il nous pro
met dans sa préface, s" le Congrès de 
Cologne qui fut le prélude des traités de 
Westphalle. 11 achèvera ainsi de rendre 
à l'histoire de France comme n l'histoire 
générale de l'Europe, un signalé service. 

I.. M. 
(1) «Richelieu et Olivarès». fasc. 49 

des mémoires et travaux des professeurs 
des Facultés catholiques de Lille (60. bou
levard Vauban, Lille). In 8, XVI - 180 pa
ges. Prix 40 fr. 

femme. 7. rue de Wagram. a Lille, et à 
plusieurs endroits où Ils pensaient le 
trouver. Georges Vanderdonckt t'était ré
fugié en Belgique 

V ôici quelques semaines, un irendarme 
de la brigade de Pecq. apercevait un au
tomobiliste dans l'embarras, a Warcomg. 
à la suite d'un accident d'auto, le véhi
cule ayant enfoncé une clôture. Il lu! de
manda ses papiers, l'emmena à la caserne 
oU l'on constata qu'il s'agissait de Geor
ges Vanderdonckt. Celui-ci possédait une 
fausse carte d'Identité, fait pour lequel 
il vient de subir une peine d'emprisonne
ment. 

La demande d'extradition ayant ete 
faite par la Justice française, Georges 
Vanderdonckt a été conduit, mardi au 
train de 8 h. 12. par les gendarmes beiges. 
à la gare frontière de Baisieux. ou il a 
été remis entre les mains des gendarmes 
Lerouge et Dekeyser. de Lannoy. 

Reprenant place dans le train, qui par
tait vers Lille, les représentants de la 
maréchaussée le présentèrent enniite au 
Parquet. Après un Interrogatoire d'iden
tité, l'inculpé a été incarcéré à la prison 
de Loos. 

On sait que l'epicler lillois Huguc*. est 
Inculpé de plus de quatre-vingts vols, le 
butin de ceux-ci servant à une revente 
avantageuse. De nombreux objets des plus 
hétéroclites furent, d'ailleurs, saisis par 
la police. 

Notons que le dossier de cette affaire 
se trouve maintenant à la Chambre des 
mises en accusation et sera repris en rai
son des prochains interrogatoires que M. 
Cornet entreprendra. 

CALRNEB 
Naissance 

— M. et M Marcel Parent-Pol let 
sont heureux de vous faire part de la 
naissance de leur fille. Maud. 

Roubaix, 58. Bd de Paris. 
Cet avis t ient lieu de faire-part. Od 

Hançailles 

A l'Union nationale 
et républicaine 

Carnet de note* 
Comment M Blum Jugeait l'évacuation 

de Mayence. — Le Jour de l'évacuation de 
Mayencc 11 ' Juillet 18301. « Le Populaire s 
mpnmait en gros titres 

< L'enclai 
'ffacée pour toujours 

» C'est aujourd'hui que la paix est con
sacrée. 

i C'est un Jour de fête pour le parti 
international. » 

Et M. Blum écrl 
< Nous ne dissimulerons ni notre satis

faction, ni notre fierté 
• Ce qui s'accomplit aujourd'hui est ce 

que nous avons voulu, ce que nous avons 
préparé, ce que nous avons fait. 

L'histoire enregistrera oette date et je 
suis bien sûr qu'elle nous rendra son 
témoignage. Sans l'internationale socia
liste, sans ses sections allemande et fran
çaise. Jamais ce résultat n'aurait été con
quis , 

lisant allusion à « La Nation » qui pa
rut, ce Jour-là. encadrée de deuil. M. Blum 
écrivait encore: 

M. Marin déplore un événement que. 
dans sa tenace illusion. 11 Juge funeste à 
la sécurité de la France. » 

Et M Blum concluait: «Les circons
tances actuelles montrent avec une évi
dente clarté que nous n'avons pas tra-

é seulement pour la pacification de 
l'Europe, mais pour la sécurité de - la 
France » 

Voilà comment M. Blum — et 11 ne fut 
pas le seul! — applaudissait ce que le ma-
échal Foch qualifia de « crime contre la 
latrie » 

Tous ces faux prophètes sont-ils quali
fiés pour donner aujourd'hui des conseils 
au pays qu'ils ont si catastrophiquement 
Mompe? 

« l a Nation ». 
du 29 octobre 1938. 

. Ils devaient ta faire Inscrire, au 
dénombrement ordonné par l'emp 
Auguste. 

Autrefois, cette musse était e n 
appelée « messe d'or >, et nos n 
avalent à cœur d'y assister, afin de a'i 
aux prières qui y étalent dites à l'ti 
tlon de tous ceux qui ae trouv 
absents de leur demeure. 

SI la sécurité des voyages I ^ ^ ^ 
actuellement à peu prés assurée — MU* 
d'un autre voyage — le grand voyage de 
la vie. que tout homme accomplit ici bas 
est de moins en moins certaine. Auaat 
nombreux, seront les fidèles qui, tant 
pour obéir à une tradition vénérable e n 
tre toutes que pour demander, pour Mors 
familles, la protection divine, assisteront, 
ce matin, à la messe de mlsaus. qui sera 
dite, en l'église Saint-Martin, à 7 heures. 

148 MILLIONS 
Tel est le total des lots gagnée depuis 

nui \ ANS par les dixième* du Crédit au 
Nord... les dixièmes qui gagnent I 

Exigez-les partout 

L e P a r t i e o c i a l f r a n ç a i s 

« l o v a n t l e a p r o b l è m e s d e l ' h e u r e 

La section locale du Parti social fran
çais a tenu en la salle Formlsyn, mardi 
soir, une réunion d'information à laquelle 
assista une foule vibrante. 

M Couvreur, qui présidée, après avoir 
_, , , , lancé un appel en faveur de l'oeuvre du 
de la guerre dans la paix est | ï e s t l a i r e donne la parole à M. Louis Dele-
"'""' train. 

Cclul-cl s'étonne tout d'abord de l a 
«conspiration du silence » ourdie, dit-U, 
par la presse contre le P.S.F. Puis, U dé
termine la position de son parti devant 
les problèmes actuels, et notamment de
vant les décrets-lois, suite logique de deux 
années de Front populaire. 

Ces décrets-loi», al le P.S.P. en admet 
la dure mais impérieuse nécessité. Il a s 
les adopte pas tous. Le prélèvement de 
2 ', . notamment, semble cruellement i n 
juste à l'orateur qui s'élève contre cette 
nouvelle contribution Imposée à tous les 
Français, sans souci de leurs possibilités 
respectives. Il estime qu'avant les pères 
de famille, le* pauvres, le* chômeurs, 
l'exemple devrait venir d'en haut, e t U 
réclame impérieusement un prélèvement 
de 10 "o sur les salaire* de* parlemental-

M. Deletrain. fait aussi quelques ré
serves sur les restrictions apportées à km 
loi des quarante heures, bien que, dit-il , 
l'heure soit venue de travailler sans re
lâche Jusqu'à la disparition totale des 
dangers de guerre. Et 11 termine en récla
mant des sanction* contre les premiers 
responsables de la grève générale du 90 
novembre, quelle que soit l'importance 
de leur situation. 

Après lui M. Dejaegher, de Lille, étudie 
lui aussi la situation actuelle de notre 
pays. Depuis vingt ans, déclare-t-11, la 
France s'aflaise, se rapetisse moralement, 
sans qu'aucun de nos gouvernants à quel
que opinion qu'il appartienne réagisse. 

Il s fallu dlt-ll le péril imminent de 
guerre étrangère pour ressusciter cbes las 
Français le* vertus ancestrale*. Quelle 
fut alors la position du PSJ. ? M. De
jaegher l'indique et commente l'attitude 
choisie par le colonel de La Rocque. 

Etions-nous prêts • Non estime l'orateur. 
Quelle aurait été l'Issue d'un tel conflit r 
La ruine totale des vainqueurs et des 
vaincus... et l'avènement du bolchevlams. 
Voilà pourquoi le P S.F. a soutenu u n 
gouvernement qui n'avait 
avec ses aspirations politiques, étayant 
ainsi la situation si difficile de notre paya. 

M. Dejaegher. évoque ensuite les fautes 
commises par les gouvernement* succes
sifs et dont la conclusion se consomma 
a Munich. 

Et maintenant dlt-ll 
Il réclame notamment la représentation 

proportionnelle, la révision du statut de 
la Chambre des députés, le renforcement 
des pouvoirs du président de la ' Répu
blique, etc.... et 11 termine en rappelant 
une fois de plus la doctrine du Parti so 
cial français, ses aspirations et ses buts, 

M. Couvreur, tire la leçon de se* deux 
discours, et la foule s'écoule sur les der
niers accents de la Marseillaise. 

I n e c o n f é r e n c e 

<lc M, l*al>l>é D c c l e r c q 

à l ' U n i o n f é m i n i n e c i v i q u e 

e t s o c i a l e ^ ^ ^ ^ 

s u r Ln grandeur de la maternité \ gouvernement qui n'avait aucun rapport 
Devant un très nombreux auditoire. M. 

l'abbé Dcclercq. aumônier fédéral de la 
J O C . F . de Lille, a donné la conférence 
annoncée. Tout d'abord, après avoir pré
cise que la grandeur qu'il entendait exal
ter est celle de la maternité chrétienne, 
l'orateur analysa et réfuta deux erreurs 
opposées, La première, qui existe à l'état 
collectif dans notre Europe en décadence, 
réside en la méconnaissance de la gran
deur de la maternité et aboutit au rejet 
de cette maternité pour des raisons égoïs
tes ou futiles : la deuxième exalte, au 
contraire, la maternité mais pour voir 
exclusivement en elle une fonction so
ciale, destinée à procurer des citoyen» e t 
des soldats a l'Etat, alors que. en réalité, 
sa nature et ses buts sont infiniment plus 

Nécrologie 
— Nous apprenons le décès, survenu 

à Paris, de M. Pierre Lalitte. 
Secrétaire du Syndicat de la presse 

périodique, M. Pierre Lafitte avait fondé 
« Femina », « J e Sais Tout » et le jour
nal « Excelslor ». 

Le défunt était an?ien président du 
Conseil d'administration de « Paris-Midi > 
et ancien président de l'office de publi
cité de « Paris-Soir ». Il était en outre 
directeur technique du • Figaro » et pré
sident du Conseil d'administration de 
« Radio 37 ». 

ILLUSTRÉ 

— A Manille, à la suite du violent typhon 
du 8 décembre, le nombre oee morts s'élève 
actuellement à 302. Le nombre des T M I -
• Juarita demeure considérable, 

— A Jérusalem reconnus coupables de 
tentative d'assassinat sur la personne du 
lieutenant Samuelson du 1" bataillon du 

— z _ . _ . _ Royal Weat Kent, deux Arabes ont tUc 
peur aller la retrouver. Cette fols, elle condamnés A mort. 

DU JOURNAL DE ROUBAIX 
192 pages de texte et de 

gravures 

POUR 3 FRANCS :: tt 

Des individus « enlèvent » 
un cultivateur 

et s'emparent de son bien 
Din.anche. vers 22 h., quatre Individus 

à demi masqués firent irruption au domi
cile de J.-B. Hembert. ouvrier agricole su 
hameau de Demicourt, dépendant de la 
commune d'Hermles. se Jetèrent sur lui. 
le ficelèrent, le placèrent sur une auto et 
le conduisirent à Rlencourt-sur-Somme 
où ils le séquestrèrent dans une cave. Il* 
retournèrent ensuite au domicile d'Hem-
bert où ils s'emparèrent d'une somma de 
21 000 francs. 

Rentrés à Rlencourt, les gangster» libé
rèrent leur victime qui constats, à son 
retour ches lui. le vol de ses économies. 
Hembert se rendit slor* à la gendarmerie 
de Bertlncourt pour déposer plainte 

Un des individus désigné psr Hembert s 
DU être appréhendé; c'est un nommé 
Ernest Oorguet dit « Néness* ». 

On croit qu'il s'agit d'un règlement de 
compte entre fraudeurs. 

BRILLANTS IMIRIKS 

Léon MAEGHT 
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Le conférencier exposa ensuite qu» la 
grandeur de la maternité chrétienne dé 

sons principale • : elle est 
le fruit de l'amour cont cré par le sacre
ment de mariage : elle est une collabora
tion à la création et t la rédemption ; 
en elle, enfin, la personnalité féminine 
trouve son épanouissement. Non pas. 
quant à ce dernier point, que la femme 
so:t faite uniquement pour être rnère, 
mais la maternité est w centre de su 
vie et même lorsque, pour «e consacrer 
à une vocation plus haute, elle renonce 
au maria«e. elle est encore mère par le 
olen qu elle réalise : elle donne encore 1» 
vie. Dans le mariage, la femme n'est pas, 
•?omme on la dit parfois, la servante d* 
l'homme, mats elle « ert » avec lui. pour 
ie bien commun de la famille. Seul, l ldéai 
chrétien, pleinement compris et vécu. 
peut harmoniser dans la vie de la femme 
la dignité de la personne humaine et la 
grandeur de sa fonction maternelle. 

L'auditoire apprécia vivement cette ma
gnifique conférence qui projeta une lu
mière si vive sur la véritable grande r 
as la maternité. 

La prochaine conférence de l'UF.C.S.. 
aura lieu, le lundi 23 janvier. Elle sera 
donnée par le H P Plat, franciscain, et 
aura pour titre: La mission actuelle de 
la France. 

A P P R E N E Z les LANGUES » » • • p e i s * 
par le DISQI'E, méthode ASSIMTL. — 
-.( K H ' K L - I ' O I . I . K T . 138, (.de-Rue. Ri. 501 

Le» grèves sont terminées 

au Havre 

Le Havre, 13 décembre. — Les grèves 
sont terminée* dans la région du Havre, 
où 1.850 ouvriers ont repris le travail mar
di matin. 

D'autre part, le paquebot c Champlain » 
est parti pour New-York sans incident 

Enfin, le personnel de la matstrance de 
la Compagnie générale transatlantique a 
décidé au bulletin secret, par 117 voix con 
tre 20. de quitter la C.G.T. rt de so cons 
tltuer en syndicat autonome. 

Le secrétaire du Syndicat 

des ouvriers brasseurs de Lille 

est arrêté 

t. Edouard Bresslnck. coi sellier pru
d'homme, secrétaire du Syndicat des ou
vriers brasseurs de Lille, a été arrêté mar
di matin et Incarcéré à la prison de Loos. 
sur mandat de M. Cornet, Juge d'Instruc
tion. 

M. Bresslnck est Inculpé d entraves à la 
liberté du travail, de bris de clôture et de 
violences dans trois affaires distinctes. 

Le dossier d'Instruction serait transmis 
au Parquet dés la semaine orochalne. 

Un nouveau prélèvement 
sur les fortunes pour couvrir 

les frais 
des armements du Reich 

Berlin, 13 décembre. — Dés le début 
de l'année prochaine, le gouvernement 
d'Empire, afin de couvrir les frais des 
armements du Reich. recourrait à un 
prélèvement supplémentaire sur les for
tunes de hui t i quatorze pour cent . 

A u j o u r d ' h u i , 

l a *»WsM*l d i t e « f i e m i s s u s » , 

s e r a d i t e à S a i n t - M a r t i n 

Suivant une tradition séculaire l'Eglise 
célèbre le troisième mercredi de l'Avent 
la messe dite < de mlsaus ». à l'Intention 
des voyageurs et afin de commémorer le dé 
part de Nazareth, où Ils valent de Joseph 
le charpentier et Marie, son épouse, pour 
Berthléem. berceau de leur famille. < 

De nombreuses cérémonies 
vont se succéder 

à l'Exposition du Progrès 
social 

Le:- travaux de l'Exposition du Progrés 
Social se poursuivent à un rythme accé
léré tant à Lille qu'à Roubiix, où se 
prftssMS le Centre régional 

Dnn.s la seule Journée de «amedl pro
chain 17 décembre seront en effet posées 
a Lille les première» pierre» de la porte 

• • u t - . i .-•• « V - i , rie l'Allm»n-
tntien. ajnM nue de I* Halle, de l'Ecole 
et de la lare routière du Centre rural. 

On annonce d'à*.tre part, que de» cé-
(minips aralogue* sont fixée» «u 2! c 

eerr.brc. pour les ravlllons des Vouées, de 
l'Aisne, de la Meuse et de la Somme. 
'loi r l«s fondations viennent d'être en-
m p r t s - s au Centre régional. Le» Préfet* 
de ces d*partemcnts procéderont enx-
rr^mes au g"»te symbolique, aeoompa-
ené» de nombreu.œ» délégation* d» par-, 
i-mentalres. de mMres et d'autres per-1 

nnalltés régionale». 
Partout ailleurs, dans l'etvelnt» de 

Lille et dans celle de Roubaix. le* chan
tiers sont en pleine activité. D*Jà. le hall 

Êeeption est à peu près achevé et le» 
buretux de l'administration de l'Exposi
tion seront inausvtrês et fonctionneront 
dès le d'but de l»r.vler 

I « Palais de» Nations — la plu» con-
Idérsble de» construction» nouvelles de 

l'Exposition — et qui servira de cadre 
aux participation* étrangères est déjà. 
lui aussi. Implanté et ses soubassement* 
commencent à soitlr du sol. 

A la G r a n d e F a n f a r e 

Notre vieille et vaillante Grande Fan
fare, qui vient de se faire remarquer par 
la magistrale interprétation — en pre
mière exécution à Roubaix — de la dif
ficile transcription pour fanfare d s 
r« Ouverture solennelle 1812 >, de Tschal-
kowsklj. réalisée par M. A. Defer, volt, 
une fols de plus, confirmé sa réputation 
artistique grandissante. 

Ce succès qui fut'fêté, comme 11 se doit, 
au cours du banquet de Salnte-Cécll*. ds 
dimanche dernier, lui valut la bonne for
tune d'enregistrer l'acceptation par K. 
Robert Bauwens. de la charge de vies» 
président de la société Suscitée par 1* 
proposition du président. M. Philippe Le-
.saffre. cette acceptation, souhaitée par 
tous les musicien», fut saluée par les 
applaudissement* unanime* de l'assis
tance. 

Très symparhiquement connu. If. Ro
bert Bauwens. licencié es sciences. Ingé
nieur chimiste, est aussi lieutenant d s 
réserve et instructeur à l'Ecole de perfee-
tlonnement des S O I de Wïttrelo*. 

C'est aussi un musicien de talent, supé
rieurement doué et que taquine parfois, 
le démon de la composition. 

Esprit ouvert, cultivé, ses Improvisa
tions heureuses, d'un goût très sûr, sont 
très appréciée*. Membre de la commission 
administrative depuis cinq ans. 11 t ient 
aussi avec maitrlse, la place de solists 
saxo-soprano. 

La simplicité, la cordialité et le dé tous 
ment du nouveau vice-préaident, sont das 
qualité* précieuses, qui profiteront sûrs» 
ment à la Grande Fanfare. 

Nos compliments au nouveau promu. 

A l ' A m i c a l e d e s a n c i e n s mi l i ta ire»» 

b e l g e s 
L'assemblée générale statutaire, aura 

Heu dimanche prochain, 18 décembre, au 
local, à 10 h. 

Voici l'ordre du jour de cette assem
blée : rapport du secrétaire sur l'activité 
de la société : rapport du trésorier géné
ral sur les disponibilité* de la société ; 
rapport du trésorier adjoint, sur la s i tua
tion de la caisse de philanthropie; rapport 
moral du président actif ; causerie par at. 
Marcel Wredow. 

Le président. M. Franchomme est heu
reux de signaler qu'au cour» de la fêta 
enfantine dite < de salnt-Nlcola* >, u n s 
quête faite en faveur du timbre anti
tuberculeux, a rapporté 63 fr. 15. somma 
qui a été remise au Comité roubalslen. 

LA DÉFENSE PASSIVE 
La sirène d'alerte • • f i r a U t fai t 

En vue de maintenir en bon état ds 
fonctionnement la «Irène d'alerte à forts) 
puissance installée dan* le campanile d s 
l'hôtel de* P T T . l'administration muni 
cipale a décidé de faire procéder à un essai 
de oette sirène le premier jeudi de chaque 
mois, à midi. 

Le premier essai aura lieu le jeudi 
5 janvier. La population ne devra dosa 
pas «'inquiéter lorsqu'elle entendra ainsi 
à date fixe la sirène. 

La foire d'aiver est p r s h u g é a 
L'administration municipal* a décidé 

hier de proroger — *ur la demande des 
forain* — la duré* de la foir» d'hiver, 
qui se terminera en conséquence le d iman
che 1S décembre inclus. 

La duré* d* cette kermesse avait sa» 
primitivement Usé* à trois dlmanesMS • » 
devait dono se terminer la 11 
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